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SOCIETE EN TOMOLOGIQUE DE FRANCE 


BULLETIN DES SEANCES ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Scance du 24 juin 1896. 


Presidencee de M. A. GROUVELLE. 


Correspondance. — M. Bouchard (de Sumatra), M. Robert du Buys- 
son (de Clermont-Ferrand) et Max Standfus (de Zurich) adressent leurs 
remerciements de leur admission comme Membres de la Société. 

Admission. —M. A. de Carné, Vitry-sur-Seine (Seine), Entomologie 
générale. 

Presentations. — M. Gélin, Conservateur du Musée d'Histoire natu- 
relle de Niort (Deux-Sèvres), Entomologie générale. — Commissaires 
rapporteurs : MM. Eug. Simon et Gabriel Chardon. 

M. Petit, Instituteur, École des Heumis près Orléansville (Algérie), 
Entomologie générale. — Commissaires rapporteurs : MM. L. Bedel et 
Lamey. 

Décision. — La Société décide qu’une lettre de félicitation sera 
adressée en son nom par le Secrétaire à M. Ritzema, Conservateur au 
Muséum d'Histoire naturelle des Pays-Bas, à Leyde, à l’occasion du 
25° anniversaire de son entrée en fonctions. 


Publications. — M. le Secrétaire prie instamment les Membres de la 
Société qui ont des Notes ou Mémoires à l'impression de vouloir bien 
indiquer leurs adresses temporaires lorsqu'ils se déplacent, afin de ne 
pas laisser des épreuves en souffrance, ce qui retarde l'apparition des 
Publications. 
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Communications. 


Deux wu, espèces d’Epur®A [CoL.] du bassin mediterraneen, 
pur A. GROUVELLE. 


Epurea latipes, n.sp.— Ovata, convexa, fulva, nitidula, dense punc- 
tata, fulvo pubescens ; antennarum clava concolore, ultimo articulo pre- 
cedenti angustiore; prothorace transverso, antice distincte angustato, 
lateribus rotundatis, marginibus anguste reflexis, ante angulos posticos 
haud sinuatis, margine antico late emarginato; elytris anguste reflexo- 
marginatis, apice rotundatis. 

Mas. Tibiis anticis latis; intermediis haud incurvatis, vix sinuatis. 

Long. ; 2™™ 1/2, 

Ovale, convexe, fauve, densément ponctué, couvert d’une pubes- 
cence un peu plus claire et plus jaune que le tégument. Antennes 
concolores; dernier article de la massue plus étroit que le précédent. 
Tête impressionnée de chaque cóté à la naissance des antennes, épi- 
stome légèrement tectiforme. Prothorax un peu plus de deux fois plus 
large à la base que long sur sa ligne médiane, visiblement rétréci au 
sommet, présentant sa plus grande largeur à la base; bords latéraux 
arqués, faiblement rebordés; sommet largement et peu profondément 
échancré; angles antérieurs obtus, un peu émoussés; postérieurs sub- 
arrondis. Élytres ovales, environ deux fois et demie aussi longs que 
larges à la base, arrondis au sommet; bords latéraux étroitement re- 
bordés. 

Mâle. Tibias antérieurs comprimés, triangulaires, larges au sommet ; 
intermédiaires sans sinuosité au bord interne vers le sommet. 

Algérie : Teniet-el-Had, forêt des Cèdres. Collections Bedel et 
A. Grouvelle. 


Epuræa subparallela, n. sp. — Oblongo-ovata, subdepressa, rufo- 
testacea, nitidula, dense punctata, tenuissime flavo-pubescens ; antennis 
concoloribus, ultimo articulo precedenti haud angustato; prothorace 
transversissimo, antice distincte angustato, lateribus rotundatis, mar- 
ginibus anguste reflexis, ante angulos posticos haud sinuatis, margine 
antico late emarginato; elytris anguste reflexo-marginatis, apice trun- 
catas. — Long. ;.3"™. 

Mas. Tibiis anticis vie incurvatis, latis; intermediis haud sinuatis. 

Allongé, assez large, subparalléle faiblement convexe, roux testacé, 
densément ponctué, finement pubescent, antennes concolores, dernier 
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article de la massue aussi large que le précédent. Prothorax deux fois 
aussi large à la base que long sur sa ligne médiane, visiblement rétréci 
au sommet, présentant sa plus grande largeur à la base; bords laté- 
raux arqués, faiblement rebordés, sommet largement échancré. Élytres 
deux fois et demie aussi longs que le prothorax, subparallèles, oblique- 
ment tronqués au sommet; angles apicaux externes arrondis; bords 
latéraux moins étroitement rebordés que ceux du prothorax. 

Mâle. Tibias antérieurs larges, presque droits; intermédiaires non 
sinués au bord interne. 

Syrie : Akbes. Collection Pic. 


Des variations de TxNIOCAMPA GOTHICA [LEPID.], 
par F. DELAHAYE. 


Jusqu'ici le Teniocampa gothica paraît avoir été regardé comme 
une espèce assez fixe. On n’en a signalé, ce me semble, qu'une variété 

remarquable, le T. gothicina, du nord de l'Europe. 

En Anjou cependant cette Noctuelle est sujette à changer beaucoup. 
Bien entendu, mon intention n’est pas de signaler ici les simples mo- 
difications de nuances, ce serait entrer dans un dédale. Je veux parler 
uniquement de ces changements notables qui affectent à la fois la cou- 
leur et les dessins spécifiques. En voici quatre exemples. 

Les sujets, tous bien développés et de taille ordinaire, ont été re- 
cueillis au hasard, mais, circonstance curieuse, dans un espace très 
restreint; les deux premiers sont sortis de chrysalides que j'avais ra- 
massées aux pieds des arbres; les deux autres ont été pris à Ja miellée, 
par M. G. Rogeron, d'Angers, un des membres les mieux écoutés de 
la Société d’Acelimatation et excellent entomologiste. Je signalerai les 
particularités de chacun, en prenant le T. gothica ordinaire comme terme 
de comparaison. 

1° Aberration B. G. 


-Les ailes supérieures ont Je dessus d’un brun uniforme, saul une 
nuance violette à la côte, près de Pangle apical. Leur fond est sensible- 
ment plus obscur et plus capricieusement saupoudré de cendré que 
chez le type. Mème à la loupe elles ne présentent à peu près nulle trace 
des lignes médianes. La subterminale est géminée, violette à l’intérieur, 
grise à l'extérieur; cependant elle reste vague dans toute son étendue. 
Aucune éclaircie d’ailleurs ne la précède. Une légère trainée de cendré, 
allant du bord interne aux premières nervures, indique l'ombre mé- 
diane. 
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De la grosse tache noire caractéristique, on ne trouve plus qu'un 
point triangulaire et un croissant à peine perceptibles; le premier li- 
mité par un léger tronçon de la ligne extrabasilaire et par la tache or- 
biculaire, le second situé entre Porbiculaire et la réniforme. Le trait 
noir, que l’on voit d'ordinaire au-dessous de la grosse tache et qui s’ap- 
puie sur la coudée, est encore réduit ici à un point minuscule. 

Ainsi tous les dessins des premières ailes sont à peu près effacés et 
leurs dernières traces envahies par des écailles cendrées. 

Toutefois, à la côte, les deux traits noirs, origines de la demi-ligne et 
de la coudée, offrent une netteté suffisante; le second même forme le 
dessin le plus apparent de chaque aile. Aucune autre tache, du reste, 
n’interrompt la couleur blanchátre du bord antérieur jusqu'aux traits 
virgulaires ; ceux-ci sont gros, obtus et bien visibles. 

A signaler encore une petite particularité de Vaile gauche : paralle- 
lement à la nervure sous-médiane et dessous, on remarque près de la 
base un point et un trait noirs, en forme de point d'exclamation. 

La frange est violet rosé, ainsi que le corselet et l'abdomen. 

Les ailes inférieures sont gris noir avec la frange gris rosé. 

En dessous, les quatre ailes n’ont de remarquable que la grosseur des 
points discoidaux, surtout aux inférieures. 

Je propose de donner à cette aberration, en souvenir de ses dessins 
oblitérés, le nom de T. gothica, aberration expuncta. 


2° Aberration C. 3. 


Les ailes supérieures sont d'une couleur fauve agréable, qui pré- . 
sente de jolies nuances variant du violet pile au jaune doré. 

La demi-ligne est particulièrement bien tracée par la réunion des 
deux points, dont le supérieur s'élargit à la côte. L'extrabasilaire, faible 
au bord interne, s’accentue lentement jusqu’à la nervure médiane; à 
cet endroit elle devient noire, dentée, incline vers Porbiculaire pour 
former un coude prononcé, dont elle appuie Vextrémité sur la nervure 
costale et revient s’étaler en gros trait anguleux au bord antérieur. 
En remontant les ailes, il faut franchir la nervure sous-médiane pour 
rencontrer la coudée. Des dessins noirs l’encadrent alors et la mettent 
en reliel; intérieurement c'est le trait oblique dont la base se prolonge 
au delà de la deuxième nervule inférieure, extérieurement ce sont cinq 
ou six traits fins, horizontaux et pointés de blanc, que Von distingue 
parfois dans le type. La ligne s’éclipse de nouveau près de la rénilorme, 
puis elle reparait, s'élargit et se soude noire et blanche au point costal. 

Entre les nervures costale et médiane et la ligne extrabasilaire, on 
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remarque un petit triangle dont la base est blanchatre et le reste d’un 
jaune à reflets d’or. Des atomes de cette teinte brillante ont complète- 
ment recouvert la tache orbiculaire, envahi la grosse tache noire spé- 


cifique et Pont réduite à un simple noyau en forme de virgule qui. 


semble se dissoudre dans le jaune près de la réniforme. 

La subterminale, visible dans toute sa longueur, participe de la 
nuance dorée et la communique a l’éclaireie précédente. Elle est en 
outre hérissée à l'extérieur de six ou sept traits sagittés bruns, ‘dont 
les pointes atteignent la frange. Celle-ci est fauve comme les ailes. Les 
traits virgulaires de la côte sont allongés et bien apparents. 

Les ailes inférieures sont grises avec la frange blanc rosé. 

. Le corselet est brun, l'abdomen de la couleur des ailes supérieures. 

Le dessous est d’un gris légèrement violätre. 

Par la nuance de ses ailes, par ses dessins capricieux, cette aberra- 
tion offre un aspect à la fois bizarre et gai. Je demande qu’on l'appelle 
aurifera, qui porte des paillettes d’or. 


3° Aberration D. (Collection Rogeron.) 


Le fond des ailes supérieures est plus clair que chez le type; une 
nuance rougeatre y remplace le violet. La grosse tache noire spécifique 
et le trait placé au-dessous sont devenus couleur groseille. L'éclaircie 
qui précède la subterminale est insignifiante. 

Aux ailes inférieures, un feston noir, très marqué, mais interrompu 
par les nervures, borde la frange. 


4° Aberration E. (Collection Rogeron.) 


Les ailes supérieures sont d’un brun bleuâtre ou plombé. La demi- 
ligne forme une courbe prononcée, régulière et continue. La grosse 
tache noire et le trait, son acolyte, sont encore groseille, mais ressor- 
tent moins sur le fond que dans l’aberration D. 

Léclaircie qui précède la subterminale est large, blanchâtre ; elle se 
confond avec la ligne qu’elle envahit dans toute sa longueur. 

_ Un liséré en feston, semblable à celui qui est décrit plus haut, sur- 
monte la frange des ailes inférieures. 

A quelles causes attribuer un pareil groupe d’aberrations dans une 
espèce, ordinairement stable ? 

Au terrain? Mais ces insectes ne sont pas venus des quatre coins de 
l'Europe; ils ont été recueillis dans un rayon fort restreint autour 
d'Angers, où le sol est le même, une couche arable sur un fond schis- 
leux. 


sat’ : 
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A la nourriture ? Mais ces Noctuelles sont nées ou ont été prises avec 
plusieurs exemplaires du type commun. Il eût donc fallu que quatre 
chenilles abandonnant les autres eussent choisi par un hasard bizarre 
chacune une plante spéciale pour en recevoir avec la nourriture les 
principes de couleurs et de dessins distincts. C’est peu vraisemblable, 
à cause du nombre, quand il s’agit de larves vivant en liberté. 

Serait-ce donc la température? Cette hypothèse n’est guère plus 
admissible. Les deux premiers types sont éclos à peu de jours d’inter- 
valle. Leurs chenilles ont donc été soumises aux mêmes conditions 
atmosphériques, puisque d’ailleurs elles ont opéré leur métamorphose 
à faible distance. Pen dirai autant des deux individus de M. Rogeron; 
ils ont été capturés ensemble, sinon à l’époque de Péclosion des miens. 

On pourrait insinuer avec plus de vraisemblance que nous avons 
ici les produits d’aeeouplements hybrides, au moins pour les deux pre- 
miers sujets. Peut-être alors que le changement de la nourriture habi- 
tuelle suffirait à expliquer les nuances des deux autres, qui d’ailleurs 
ont assez d’analogie entre eux. 


Des variations de Lyc®NA CoryDoN [LEPID.], 
par F. DELAHAYE. 


Ces remarques m’amenent naturellement a signaler un autre fait 
que jai observé chez le Lycena Corydon. 

En Maine-et-Loire, certaines années, la jolie variété 2 syngrapha se 
montre beaucoup plus nombreuse que la @ ordinaire, au point que 
cette dernière devient l'exception. 

D'où vient ce phenomene? De ce que la chenille se développe alors 
dans une période mieux soutenue de temps chaud ? Si telle était Vexpli- 
cation véritable et unique, toutes les larves de Corydon qui ont vécu 
à la même époque devraient donner naissance à des syngrapha. Or le 
contraire à lieu. 

La température ne suffit donc pas encore ici à expliquer la différence 
de couleur. Il faut supposer d'autres influences peut-être concomi- 
tantes. On en connaît plusieurs : le terrain, le climat, la nourriture, 
voire le moment de la transformation en chrysalide, etc. Mais quel en est 
le nombre? Lesquelles ont agi dans la circonstance ? Combien peuvent 
intervenir à la fois dans certains cas? Quand et comment agissent-elles 
sur l'individu destiné à être modifié? Autant de problemes dont la so- 
lution nous échappe. 


D’intelligentes et longues observations finiront sans doute par éclaircir 
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la plupart de ces mystères de la nature; car les observations bien con- 
duites éliminent l’une après l’autre les fausses hypothèses, ouvrent des 
aperçus nouveaux et nous frayent ainsi, lentement, mais sûrement, la 
route vers la vérité scientifique. 


Description Wun Serropalpide et de trois OEdémérides nouveaux [CoL.], 
par ELZEAR ABEILLE DE PERRIN. 


1. Osphya cylindromorpha, n. sp. — Long. : 8 mill. 


S Très allongé, cylindrique, à poils épais dorés couchés. Tête den- 
sément et assez finement ponctuée, front bombé, une dépression trans- 
verse avant l’épistome qui est rouge ainsi que toutes les pièces buccales, 
saul l'extrémité des mandibules ; antennes à articles très minces et très 
allongés, noires avec les 3 premiers articles et partie du 4° roux. 
Corselet assez allongé, quoique transverse, à angles arrondis, à surface 
relativement convexe, couvert de points fins et réguliers, bords laté- 
raux et une étroite ligne longitudinale médiane, roux. Écusson tronqué, 
subtransverse, rudement ponctué. Élytres d’un beau vert métallique 
doré, étroits, arrondis séparément au sommet, à ponctuation rugu- 
leuse fine, très serrée et très égale. Dessous noir, à rugosités serrées 
et fines. Pattes simples, rousses, sauf tous les tarses et le dessus des 
cuisses postérieures sombres. 

Syrie : premières rampes du Taurus au-dessus de Mersina, sur les 
Althea ! ; 

N est probable que la couleur est variable chez cette espece comme 
chez sa congénère O. ceneipennis, a laquelle il convient de borner toute 
comparaison, PO. vandalitie d'Espagne s’en écartant par sa pubescence 
qui forme une ligne transverse et les deux autres variant entre le 
jaune et le noir, sans jamais tourner au métallique. Elle s'éloigne donc 
del’O. eneipennis par sa forme beaucoup plus éylindrique et étroite, par sa 
ponctuation fine et très serrée en dessus et en dessous, son corselet 
moins court, sa pubescence très très jaune, ses palpes maxillaires non 
aiguément acuminés, etc, 


2. Asclera tenietensis, n. sp. — Long. : 6 à 7 mill. 

Bleu à peine verdatre, mat, corselet rouge. 

Il est superflu de décrire longuement cette espèce qui copie PA. wan- 
thoderes, Muls. Elle lui ressemble même tellement que les signes qui 
Ven distinguent paraîtront à certains Entomologistes trop légers pour 
caractériser autre chose qu’une race locale. Cependant, quand on com- 
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pare des séries de cette forme algérienne à d’autres séries d'exemplaires 
français (je ne connais pas les types de Sicile), il est impossiblé de ne 
pas constater que les sujets africains sont en général plus petits, d’une 
couleur plutôt bleue que verte, que les côtes des élytres sont moins 
visibles, que les palpes maxillaires, examinés exactement sous le 
même jour, sont moins anguleux extérieurement. Enfin, ce qui, selon 
moi, nécessite une séparation, le corselet est plus long et moins large, 
les yeux, comparés de sexe à sexe, sont certainement plus saillants, 
et les articles des antennes 6-10 plus parallèles au lieu d’être nettement 
obconiques.. 
M. Bedel l’a capturé en nombre à Teniet-el-Had (Algérie). 


3. Oncomera acutiventris, n. sp. — Long. : 13 mill. 
* 3 Inconnu. 

2 D’un jaune légèrement brunátre, surtout le corselet et entre les 
yeux. Forme générale très allongée, ponctuation très fine et ruguleuse. 
pubescence extrêmement fine et peu serrée. Tête très allongée, yeux 
noirs peu saillants, antennes extrêmement longues. Corselet allongé. 
étranglé dans le bas, à carène médiane et à rebord basal bien saillants. 
densément ruguleux, ponctué, mat. Écusson très jaune, conique, al- 
longé. Élytres très minces, longs, très acuminés séparément au sommet : 
nervures bien accusées, la première fortement déviée à son tiers anté- 
rieur, non réuni à la 2e par un trait transverse: ponctuation fine et 
dense. Dessous jaune, ventre plus foncé, terminé en ogive très aiguë, 
pattes jaunes, cuisses avec une tache brune avant le genou. _ 


4. Oncomera stylifera, n. sp. — Long. : 13 mill. 

G Entièrement d’un jaune pâle, sauf les yeux, une tache humérale 
étroite partant de la base et occupant le tiers de la longueur des élytres 
et le ventre, brun-noir ; l’extröme base et le dernier segment de ce 
dernier sont jaunes. Tête et corselet lisses très luisants, celle-là mince 
et allongée, à points très fins et très espacés; antennes atteignant 
presque le sommet des élytres; corselet imponctué, à carène médiane 
très saillante, flanquée de deux fossettes médianes. Écusson allongé, 
à pointe obtuse et à côtés sinueux, à points très petits et laches, Ély- 
tres très allongés, à granulation fine et serrée, à côtes bien marquées, 
la 2° indépendante de la 4" qui est à peine déviée au tiers antérieur, 
arrondis-acuminés au sommet qui est lisse. Dessous du corps très 
lisse et imponctué; dernier segment armé à sa partie supérieure, sous 
le pygidium, d’un forceps à branches recourbées, amincies et redres- 
sées en sens inverse à la pointe; à sa partie inférieure, de deux lamelles 
amincies à la pointe où elles sont arrondies, très velues, beaucoup 
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moins longues que le forceps, et en outre, entre ces 4 branches, d’un 
style conique beaucoup plus long qu’elles et terminé en hamecon dou- 
ble. Cuisses postérieures fortement enflées. 

2 Inconnue. 

Grèce : Mont Taygéte (Brenske); je Pai acquis, comme le précédent, 
sous le faux nom de flavicans. 

Ces deux espèces portent à six celles de ce genre; on peut dresser 
leur tableau synoptique comme suit : 


A Elytres noirs à pubescence très épaisse... 1. murinipennis, Ksw. 


A’ Élytres jaunes ou bruns à pubescence fine. 


B {re et 2 nervures élytrales réunies par une nervure trans- 
verse vers leur quart antérieur. 
C Élytres d’un brun jaunatre unicolore.. 2. femorata, Fal). 
V Elytres mouchetés de marbrures noires. 3. marmorata, Er. 
B’ 1** et 2° nervures indépendantes. 
D Corselet peu brillant, tres ponctué, foncé, 17° nervure 


élytrale très irréguliére.......... 4. acutiventris, Ab. 
D’ Corselet peu brillant, imponctué, jaune, 4'° nervure 
régulière. 


E Epaules noires.c unelongue pointe au dernier segment 
ventral entre les 4 branches du forceps. 5. stylifera, Ab. 
E' Epaules concolores. 5 pas de pointe entre les bran- 
CHESTOUALONCEDS O carers een a eck 6. flavicans, Frm. 


Description d’un ARACHNIDE CAVERNICOLE de l'Afrique australe, 
par E. Simon. 


Les Naturalistes de Cape-Town ont tout récemment exploré la remar- 
quable grotte de Cango, dans la colonie du Cap; ils y ont trouvé un 
certain nombre d’Arthropodes, parmi lesquels une Araignée que 
M. Péringuey a bien voulu me communiquer, ce qui me permet de 
compléter aujourd’hui le petit travail que j’ai publié dans les Annales 
(Congrés, 1894, p. 64) sur la Faune hypogée de Afrique australe. 
L’Araignée de la grotte de Cango appartient aun tout autre groupe que 
celle des grottes de Makapan, tandis que celle-ci (Phyæelida makapa- 
nensis, E. S.) est un Dictynide voisin des Amaurobius, celle-là est un 
Agélénide voisin des Cybaeus. 

Il est à noter que ces deux Araignées ne sont pas aveugles, leurs 
yeux sont seulement plus petits que ceux des genres non caverni- 
coles dont elles se rapprochent le plus, et qu’elles appartiennent Pune et 
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l'autre à des groupes qui jusqu'ici n’ont pas d’autres représentants dans 
l'Afrique australe. 

Phanotea, n. gen. — A Cybaeo cui affinis est differt, oculis cunctis 
multo minoribus, quatuor anticis, antice visis, in lineam levissime recur- 
vam, mediis inter se subcontiguis sed a lateralibus sat late remotis, 
oculis posticis, superne visis, in lineam latiorem rectam, mediis a late- 
ralibus quam inter se multo remotioribus et area mediorum longiore 
quam latiore, parte labiali multo longiore quam latiore et dimidium la- 
minarum superante, ad basin transversim depressa, ad apicem leviter 
attenuata et truncata. 


P. Peringueyi, n. sp. © (pullus). — Long. : 10 mill. — Omnino pal- 
lide lurido-testacea, laevis et subpellucens, chelis obscurioribus et 
rufescentibus. Cephalothorax oblongus, modice convexus, fronte lata el 
obtusa. Abdomen ovatum. Chelarum margo inferior tridentatus, denti- 
bus 1° et 2° inter se cequis et appropinquatis, 3° paulo minore atque a 
reliquis remoto. Pedes sat longi, sat robusti sed metatarsis tarsisque te- 
nuibus aculeis nigris longis et numerosis instructi (in tibiis amticis 
subtus aculeorum paribus trinis in metatarsis aculeorum paribus binis), 
tarsis compressis apice truncatis, unguibus superioribus sat validis et 
curvalis dentibus 8 armatis (dentibus 1-5 longis subequis et leviter di- 
varicatis, reliquis sensim minoribus) ungue inferiore minutissimo et 
mutico. 


Sur Veducation de Longicornes en captivité (CLYTUS TROPICUS 
et RHAMNUSIUM BICOLOR) [COL.], 
par E, DEcAUX. 


A diverses séances depuis 1890, et tout particulièrement à celle du 
14 juin 1893, jai montré à la Société des Clytus tropicus, Panz., vi- 
vants, obtenus de mes élevages en captivité et descendant de neuf 
générations élevées successivement. Depuis j'ai continué avec des 
chances diverses, comme nombre d'exemplaires obtenus chaque année, 
remarquant surtout une diminution sensible dans la taille de certains 
sujets. 

Cette année Péclosion est en retard, elle n’a commencé que le 47 juin: 
Pai déjà obtenu quatre Set trois 9. adresse deux exemplaires vivants ; 
vous pourrez constater qu'ils se rapprochent de la taille moyenne 
et n’ont aucune trace de dégénérescence, bien qu'ils descendent au- 
jour@hui de douze générations élevées en captivité. 

En me reportant au Bulletin de 1893, p. ccxxu, je m'aperçois qu'il 
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y à eu confusion dans la rédaction de ma communication. Pavais re- 
mis deux notes, la premiére concernant Clytus tropicus et la seconde 
Rhamnusium bicolor, que j’eleve également en captivité, en ne conser- 
vant, pour la ponte, que les © fécondées par des $ rouges, espérant par 
cette sélection obtenir la 2 rouge, qui n’existe pas dans la nature. 
Après six générations je viens de réussir, il reste à vérifier si elle en repro- 
duira d'autres; nous le saurons l’année prochaine. Notre ancien Secré- 
taire, M. Gazagnaire, résumant ma note, n’a pas parlé de Rhamnusium et 
a applique ce que Pavais dit concernant le mode d’accouplement pou- 
vant se répéter à plusieurs jours d’intervalle et le nombre considérable 
d'œuis pondus par ce dernier insecte au Clytus tropicus, ce qui est une 
grosse erreur; je Wai jamais surpris plusieurs accouplements pour la 
femelle du Clytus et la dissection ne wa donné que 45 à 55 œufs: 
tandis que Povaire de la 2 de Rhamnusium peut contenir plus de 
400 ceuls. 

J’appellerai Vattention de la Société sur le fait peu commun de Lon- 
gicornes obtenus bien conformés quoique descendant de douze gé- 
nérations successives élevées en captivité; il est à remarquer qu’une 
© seule de Rhamnusium bicolor rouge s’est montrée après six générations 
sélectionnées. Par la même occasion, je rectifierai l’erreur commise 
dans le Bulletin de 1893, concernant le mode d’accouplement et la ponte. 
du Clytus tropicus. 


Joffre, ces €. tropicus pour la Collection que forme la Société. 


Changement de régime de la Processionnaire du Chéne 
(CNETHOCAMPA PROCESSIONNEA) [LEP.], 
par G. JOURDHEUILLE. 


Je crois intéressant de signaler un fait biologique assez curieux que 
je viens de constater dans mon jardin. La chenille de la Processionnaire 
du chêne vivant sur un arbre exotique, le noyer d'Amérique (Juglans 
nigra). Cest la première fois à ma connaissance que cet insecte attaque 
un autre arbre que le chêne. Il serait intéressant de savoir si en Amé- 
rique le Juglans nigra nourrit une espèce voisine de notre Cnethocampa 
processionnea, ce que je ne puis savoir ici, faute de livres. 
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